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Sainte Zita était une cuisinière génoise, fidèle i ses
maltres. mais plus fidèle A.Dieu. Jamais elle ne faisait
danser l'anse du panier, ce qui devrait être, disons-le
en passant, un devoir facile pour les cuisinières
génôises, que leur dignité empéche de le porter et qui
chargent un facchino de ce soin.

Zita avait le malheur d'avoir des maîtres quelque
peu indifférents pour les pratiques religieuses ; cepen-
dant c'étaient de bonnes gens, peu riches, tenant petite
maison, et qui ne l'empêchaient pas d'accomplr' ses
devoirs, pourvu que leur cuisine n'en souffrit pas, et
que leurs modestes repas fussent prêts aux hures
fixées.

Zita était maintenue fort habile dans sa profession.
Or, les maîtres de Zita étaient peu scrupuleux sur

l'observation des jours auxquels l'Eglise ordonne de
faire maigre. Zita crut de son devoir de risquer dé
timides ayis et de respectueuses objurgations à ce sujet.
Avis et objurgations furent mal reçus, et n'eurentpour'
résultat que de changer la négligence des maîtres en
pratique régulière de manger de la viande les.jours
défendus, pour ne pas paraître céder aux remontrances
de leur servante.

Zita se demandait si elle devait obéir et préparer des
mets défendus; après réfiexion, elle imagina de donner,
par un prodige de son art, aux. poissons et aux légumes
préparés à l'huile l'apparence et le goût de la viande
et des légumes cuits au jus.

Co secret n'a pas été conservé.
Quant à Zita, elle jeûnait ces jours-là, ou ne mangeait

que du pain.
Il est écrit: " On ne peut servir deux maîtres à la

fois." Ainsi Zita, tout en servant de son mieux ses
maîtres terrestres, sacrifiait parfois quelque peu les
soins de sa cuisine aux soins de sdn âme.- Elle fré-
quentait assidûment les églises ; il n'était pas sans
exemple qu'elle se mît en retard et que, malgré son
habileté, elle ne pût sortir son dîner à l'heure précise.


